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FAHRPLAN
● Nous avons maintenant calculé 9 réseaux de citations de brevets du système mondial des brevets.

○ Base de données PATSTAT (printemps et automne de chaque année)

■ Nous remercions chaleureusement Geert, Martin et Johannes de PATSTAT

○ De l’automne 2018 à l’automne 2022 (le printemps 2023 est presque terminé)
● Objectif

○ Fournir une description de l’évolution de ce réseau au cours de cette période
● Défis

○ 150 millions de nœuds et 400 millions d’arêtes
○ La description d’un réseau statique nécessite des calculs et des interprétations intensifs; l’ajout d’un élément temporel/évolutif 

est encore plus difficile
○ L’isolement des aspects purement canadiens du réseau nécessite une attention particulière

● Quelques observations
○ Des changements intéressants se sont produits à différentes profondeurs du réseau
○ La circulation de l’information (déduite des citations) entre les pays évolue rapidement
○ Le Canada est l’un des principaux producteurs de brevets, tant en volume qu’en importance.
○ Les plus grands portefeuilles de brevets canadiens sont en grande partie détenus par des entreprises non canadiennes
○ Le Canada excelle généralement dans le domaine des dispositifs médicaux et s’améliore rapidement dans celui des logiciels et 

des télécommunications
○ Le Canada est particulièrement fort (parfois même dominant) dans des domaines technologiques particuliers, notamment la 

biopharmacie
○ Surprise : les inventions canadiennes sont très originales!

● La science des réseaux est une méthode puissante pour comprendre les systèmes de brevets mondiaux et canadiens



APPROCHE EN RÉSEAU
● En rapport avec la métrique Eigenfactor

○ La norme d’excellence du classement 
des revues scientifiques
■ Par exemple : Thomson-Reuters’ 

Journal
Rapports de citations

● Déterminer les brevets les plus 
importants/influents dans le réseau

● Déterminer et regrouper les brevets par 
concept et par technologie

● Déterminer les tendances

● Peut comprendre des brevets litigieux, 
des brevets essentiels à l’application d’une 
norme et des brevets de la FDA (des livres 
orangé et violet).

● Effectuer une recherche sur la carte du 
réseau mondial des brevets à l’aide de 
Google Maps



CITATIONS

● Les citations de brevets sont en 
corrélation avec la valeur et 
l’importance des brevets
○ Trajtenberg (1989 et 1990)
○ Harhoff et coll. (1999)
○ Hall et coll. (2005)
○ Sampat et Ziedonis (2005)
○ Moser et coll. (2011)
○ Mais voir Abrams et coll. (2013)
○ Farranato (2016)

● Les citations elles-mêmes n’ont pas 
la même importance, de sorte que 
les citations brutes sont 
trompeuses.
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ANALYSE DES RÉSEAUX
● Les données connectées peuvent être 

avantageusement analysées à l’aide de la science des 
réseaux

○ Google, Facebook, LinkedIn

● Les brevets forment un réseau mondial

○ Les brevets sont des « nœuds »

○ Les citations sont des « liens »

● Le réseau est construit à partir de millions de choix 
effectués par les inventeurs, les propriétaires et les 
examinateurs quant à la place des inventions.

● Centralité du vecteur propre, graphique hiérarchique 
et méthodes de détection des communautés utilisées 
pour bâtir un réseau de citations complet

● La structure du réseau révèle des informations uniques
○ Une mine d’informations sur les lieux de 

production et de diffusion des technologies, les 
tendances, les domaines technologiques existants et 
l’importance ou l’influence des brevets.
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L’ÉTALON DE RÉFÉRENCE : LITIGES





EXEMPLE

● Le brevet américain numéro 4 683 202 
est le document de brevet le plus 
important du réseau

● « Process for amplifying nucleic acid 
sequences »

● L’inventeur est Kary Mullis

● Plus de 5 000 citations

● Ce brevet est-il important?

○ Revendique une biotechnologie 
fondamentale

■ NYT : « divisant virtuellement la 
biologie en deux époques : avant la 
PCR et après la PCR »

○ Mullis a partagé le prix Nobel de 
chimie 1993 Source : NIH



DONNÉES SUR LES BREVETS

BASE DE DONNÉES NOMBRE PATENT VECTOR

COUVERTURE TEMPORELLE 1963-1999 (ou 1976-2006?) 1790-octobre 2022 (US) +++

COUVERTURE DES 
ADMINISTRATIONS

ÉTATS-UNIS Toutes les administrations des brevets 
(~200)

NOMBRE DE BREVETS ~3 millions de brevets délivrés ~150 millions de brevets/demandes

NOMBRE DE CITATIONS ~16 millions ~400 millions

CATÉGORIES DE TECHNOLOGIES 6 majeurs et ~60 mineurs 
(artificiels)

~31 millions (imbriqués et naturels)

CESSIONNAIRES Compustat (1999) apparié Des variantes peuvent être combinées

INVENTEURS Haute fidélité Haute fidélité

DONNÉES SUPPLÉMENTAIRES Plusieurs champs supplémentaires Nombreux champs supplémentaires

DONNÉES RELATIVES AUX BREVETS Aucune? Litiges, brevets essentiels à l’application 
d’une norme, médicaments de la FDA



PARABOLE DU COUTEAU DE 
L’APICULTEUR I
● Les microcathéters sont un 

domaine technologique utile pour 
le traitement de l’hypothermie et 
le refroidissement des patients en 
vue d’une intervention 
chirurgicale.

● Il s’agit de tubes (creux) séparés 
en deux chambres distinctes par 
une cloison interne.

● Cette technologie a commencé à 
se développer dans les 
années 1980 et 1990

● D’où vient le concept?



PARABOLE DU COUTEAU DE 
L’APICULTEUR II
● Il s’avère que l’origine du concept 

technologique des cathéters à microtubes

de chaleur se trouve dans le « Couteau de 

l’apiculteur » de 1908

● Cette invention concerne un couteau creux 

qui peut être chauffé en faisant passer de 

l’eau chaude à l’intérieur, qui est séparé 

par un septum

● LES RECHERCHES PAR MOTS NE 

PERMETTRONT PAS DE DÉTERMINER 

LE COUTEAU DE L’APICULTEUR, MAIS 

LES MÉTHODES DE RÉSEAU 

GARANTISSENT QUE CE BREVET – ET 

D’AUTRES – PEUVENT ÊTRE LOCALISÉS 

AU MOYEN DE CONCEPTS
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CONCLUSIONS
● Principales observations

○ Les données sur les brevets augmentent régulièrement et rapidement

○ Des changements intéressants se sont produits à différentes profondeurs du réseau

○ La circulation de l’information (déduite des citations) entre les pays évolue rapidement

○ Le Canada est l’un des principaux producteurs de brevets, tant en volume qu’en importance

○ Les plus grands portefeuilles de brevets canadiens sont en grande partie détenus par des entreprises non 

canadiennes

○ Le Canada excelle généralement dans le domaine des dispositifs médicaux et s’améliore rapidement 

dans celui des logiciels et des télécommunications

○ Le Canada est particulièrement fort (parfois même dominant) dans des domaines technologiques 

particuliers, notamment la biopharmacie

○ Surprise : les inventions canadiennes sont très originales!

● La science des réseaux est une méthode puissante pour comprendre les systèmes de brevets mondiaux et 

canadiens

● Les questions et les commentaires sont les bienvenus
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• Lier les données sur les marques de commerce aux données sur les 

microentreprises de Statistique Canada afin de mieux mesurer les activités 

d’innovation.

• Cette base de données complétera la base de données sur les brevets et 

d’autres indicateurs de rendement à l’échelle de l’entreprise

• Le projet est mené dans le cadre du partenariat entre le Secrétariat du Conseil 

du Trésor du Canada (SCT) et Statistique Canada pour évaluer les répercussions 

du programme Soutien de la croissance et de l’innovation en entreprise (SCIE).

Contexte
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• Une marque de commerce est un signe ou une combinaison de signes qu’une 

personne utilise ou a l’intention d’utiliser pour distinguer ses produits ou ses 

services de ceux des autres.

• Les marques de commerce sont les droits de propriété intellectuelle les plus 

utilisés par les entreprises dans tous les secteurs économiques (OMPI, 2013).

• Une marque de commerce peut être enregistrée ou non.

• Récemment, les marques de commerce ont attiré l’attention pour mesurer 

l’innovation. Elles peuvent être utilisées dans les contextes suivants :
o Mesure directe de l’innovation ou du rendement de l’entreprise

o Mesure indirecte de l’innovation ou du rendement de l’entreprise

o Complément aux dépenses de recherche et développement (R et D) et aux 

statistiques sur les brevets en tant que mesures les plus courantes de l’innovation

Qu’est-ce qu’une marque de commerce?
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• TM-Link est un ensemble de données internationales dans lequel des marques 

de commerce semblables de différents pays sont répertoriées.

• Cinq administrations, soit l’Australie, la Nouvelle-Zélande, le Canada, l’Union 
européenne et les États-Unis

• Demandes d’enregistrement de marques de commerce canadiennes déterminées 
dans le monde entier

• Les données de l’Office de la propriété intellectuelle du Canada (OPIC) ont été 
utilisées pour compléter les données relatives aux demandeurs canadiens au Canada.

• L’Environnement de fichiers couplables entreprises (EFCE) est un environnement 

dans lequel les microdonnées sur les entreprises de Statistique Canada sont 

reliées entre elles à partir de différentes sources administratives et d’enquête.

• L’EFCE comprend des données à l’échelle de l’entreprise, comme les dépenses en 

matière de R et D et les indicateurs de rendement.

• La base de données du programme Soutien de la croissance et de l’innovation en 

entreprise (SCIE) couvre toutes les activités du gouvernement fédéral qui 

soutiennent l’innovation et la croissance des entreprises depuis 2007.

Lien entre les marques de commerce, l’Environnement de 

fichiers couplables entreprises (EFCE) et le programme SCIE

4



• Les demandeurs de TM-Link entre 1998 et 2019 ayant au moins une adresse 

canadienne dans cinq juridictions ont été liés à l’EFCE.

• Correspondance probabiliste entre les demandeurs de TM-Link et les 

entreprises du registre des entreprises (RE) sur la base d’un nom d’entreprise, 

d’une adresse, d’une province, d’un pays et d’un code postal communs. 

• Taux de correspondance : 89,5 %

• Certaines raisons peuvent expliquer la non-concordance :

• Des informations manquantes ou de mauvaise qualité sur un 

enregistrement particulier 

• Les délais entre l’enregistrement de l’entreprise et la création du numéro 

d’entreprise dans le RE

• Compte tenu du taux élevé de concordance, les répercussions de la non-

concordance sur les résultats sont négligeables.

Méthodologie
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• Lien entre les demandeurs jumelés TM-Link – RE et l’EFCE

• Registre des entreprises (classification de secteurs d’activités, province d’activité, 

pays de contrôle, âge de l’entreprise et type d’organisation)

• Index général des informations financières et relevé de compte pour les retenues 

à la source courantes.

• Formulaire T661 sur les dépenses de recherche scientifique et de développement 

expérimental (RS et DE) et l’aide du programme Soutien de la croissance et de 

l’innovation en entreprise (SCIE).

• Nous avons dressé un profil des demandeurs de marques de commerce 

soutenus par le gouvernement fédéral sous la forme de crédits d’impôt pour la 

R et D ou d’aides directes à l’innovation.

Méthodologie
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• Le taux de concordance est d’environ 90 %, constant pour toutes les années et tous les 

offices de propriété intellectuelle.

• Entre 30 000 et 40 000 demandeurs uniques (entreprises) par an

• La plupart des entreprises canadiennes déposent des marques de commerce au 

Canada et aux États-Unis

Demandeurs par année et office en matière de PI 

(arrondis aux 5 plus près)
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Office de la propriété 

intellectuelle Total Taux d’appariement
Australie 8 150 91,18 %
Canada 545 745 90,74 %
Union européenne 17 055 96,01 %
Nouvelle-Zélande 2 225 94,47 %
États-Unis 184 055 85,08 %

Année de la 

demande 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008
Total 31 995 36 215 39 260 32 305 30 960 31 710 31 460 33 180 34 680 35 535 33 900
Taux 

d’appariement 88,8 % 88,6 % 88,6 % 88,8 % 89,9 % 89,0 % 89,9 % 89,6 % 90,3 % 89,9 % 90,2 %

Année de la 

demande 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019
Total 30 835 33 095 34 300 34 565 33 950 33 560 35 255 36 270 38 930 40 565 34 710
Taux 

d’appariement 90,0 % 89,6 % 89,2 % 89,3 % 89,2 % 89,9 % 90,3 % 89,8 % 89,8 % 89,5 % 88,8 %



• Les tableaux suivants sont agrégés pour 2007 à 2019

• La plupart des demandeurs ont moins de 100 employés ou le nombre d’employés n’est pas 

connu, et ont un chiffre d’affaires inférieur à 10 000 000 $ ou le chiffre d’affaires n’est pas connu.

• Notez que ces chiffres correspondent à des demandeurs uniques (entreprises), quel que soit le 

nombre de demandes.

Demandeurs par taille de l’effectif et des revenus (arrondis aux 5 plus près)
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Taille de l’effectif Compte Pourcentage
0 à 99 92 845 54,70 %
100 à 249 3 845 2,27 %
250 à 499 1 515 0,89 %
500 et plus 2 040 1,20 %
Non classifié 69 485 40,94 %
Total 169 735 100,00 %

Taille des revenus Compte Pourcentage
Moins de 0 $ 1 055 0,62 %
De 0 $ à 99 999 $ 30 165 17,77 %
100 000 $ à 999 999 $ 37 425 22,05 %
1 000 000 $ à 9 999 999 $ 29 905 17,62 %
10 000 000 $ et plus 12 895 7,60 %
Non classifié 58 290 34,34 %
Total 169 735 100,00 %



• La plupart des demandeurs viennent de l’Ontario, suivi du Québec, de la Colombie-Britannique et 

de l’Alberta.

• BIGS, recherche scientifique et développement expérimental (RS et DE), R et D et exportateur :

Demandeurs par province, R et D, exportations (arrondis aux 5 plus près)
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Province (unique) Compte Pourcentage
Ont. 51 810 43,31 %
Qc 24 340 20,35 %
Alb. 12 115 10,13 %
C.-B. 21 960 18,36 %
Man., Sask. 4 695 3,92 %
N.-B., T.-N.-L., N.-É., 

Î.-P.-É. 4 135 3,46 %
T.N.-O., Nt, Yn 100 0,08 %
Non classifié 470 0,39 %
Total 119 625 100,00 %

Total (entreprise unique) Dans le SCIE En RS et DE

À la fois dans le 

SCIE et la 

RS et DE

Exécutant en 

matière de 

R et D Exportateur
119 630 17 440 16 660 8 490 15 580 20 610

Pourcentage du total 14,58 % 13,93 % 7,10 % 13,02 % 17,23 %



La plupart des demandeurs travaillent dans le secteur des services, en particulier 

54 (arrondis aux 5 plus près)
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Industrie SCIAN Compte Pourcentage
Agriculture, foresterie, chasse et pêche 11 1 850 1,5 %
Extraction minière, exploitation en carrière et extraction de pétrole et de gaz 21 350 0,3 %
Services publics 22 120 0,1 %
Construction 23 3 960 3,3 %
Fabrication 31-33 9 375 7,8 %
Commerce de gros 41 9 610 8,0 %
Commerce de détail 44-45 11 285 9,4 %
Transport et entreposage 48-49 2 245 1,9 %
Secteurs de l’information et de la culture 51 3 425 2,9 %
Finances et assurances 52 3 440 2,9 %
Services immobiliers et services de location et de location à bail 53 9 140 7,6 %
Services professionnels, scientifiques et techniques 54 21 315 17,8 %
Gestion des sociétés et d’entreprises 55 2 605 2,2 %
Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et services 

d’assainissement 56 5 310 4,4 %
Services d’enseignement 61 2 655 2,2 %
Soins de santé et assistance sociale 62 4 145 3,5 %
Arts, spectacles et loisirs 71 4 125 3,4 %
Hébergement et services de restauration 72 4 010 3,4 %
Autres services (sauf l’administration publique) 81 7 950 6,6 %
Administration publique 91 670 0,6 %
Non classifié 12 040 10,1 %
Total 119 625 100,0 %



• La Base de données sur les marques de commerce canadiennes (BDMCC) complète 

d’autres bases de données d’indicateurs d’innovation comme la base de données 

sur les brevets, etc.

• Elle couvre la période de 1998 à 2019

• Le taux de concordance est d’environ 90 %, constant pour toutes les années et tous 

les offices de propriété intellectuelle.

• Comme on pouvait s’y attendre, la plupart des entreprises canadiennes déposent 

des marques de commerce au Canada, suivies par les États-Unis

• La plupart des demandeurs ont moins de 100 employés (54,7 %) et moins de 

10 000 000 $ de revenus annuels (58,1 %).

• 40,9 % n’ont pas de classification de l’effectif et 34,3 % n’ont pas de classification de 

revenus.

• La plupart des demandeurs sont originaires de l’Ontario (43,3 %), suivi du Québec 

(20,4 %), de la Colombie-Britannique (18,4 %) et de l’Alberta (10,1 %).

• La plupart des demandeurs appartiennent au secteur des services (contrairement 

aux demandeurs de brevets qui appartiennent au secteur manufacturier).

Sommaire des résultats
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• La Base de données sur les marques de commerce canadiennes (BDMCC) peut être 

utilisée pour répondre à diverses questions de recherche

• Le projet pourra être étendu ultérieurement aux données sur les dessins et modèles 

industriels (les données sur les brevets sont déjà liées).

• Voici quelques-unes des questions posées :

o Comment les marques de commerce complètent-elles l’innovation et le rendement de 

l’entreprise? 

o Les marques de commerce peuvent-elles mesurer les innovations qui ne peuvent être 

appréhendées par d’autres indicateurs comme les brevets et les dépenses en matière de 

R et D?

o Comment les marques de commerce peuvent-elles aider les entreprises à obtenir des 

ressources financières? 

o Comment les marques de commerce peuvent-elles aider les entreprises à améliorer leur 

rendement sur le marché? 

o Que révèle le moment du dépôt de la marque de commerce sur le procédé d’innovation?

o Le regroupement des marques de commerce avec d’autres droits en matière de 

propriété intellectuelle est-il un indicateur d’intensification?

Prochaines étapes
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Cette présentation n'est pas disponible en français en raison de 
problèmes de formatage. 

Nous nous excusons pour ce désagrément.
___________________________________________________

This presentation is not available in French due to formatting 
issues. 

We apologize for this inconvenience.
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